
  
 

Ils fêtent la samba... en Allemagne 
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Les musiciens casseneuillois reviennent de Coburg, des souvenirs plein le cœur.	©  

Les musiciens casseneuillois se sont de nouveau rendus chez leurs amis allemands. Les membres du 
Batuc'fanfar brass band de Casseneuil se sont de nouveau retrouvés immergés « dans une folle ambiance 
samba, non pas de Rio de Janeiro mais celle de Coburg en Allemagne. Il s'agit d'un festival de samba, 
classé 2e au niveau mondial, et 1er festival européen », rappelle le président, Jean-Marie Bufferand, qui 
vient de rentrer avec ses troupes. 

Plus de 140 groupes                      Pour le 25e anniversaire de l'événement, les musiciens casseneuillois 
ont pu côtoyer, comme l'année dernière, plus de 140 groupes de samba et batucada du monde entier, 
ainsi que d'autres musiciens français de Nantes, Paris… « et se produire avec les plus grands. Nous 
avons eu le privilège de jouer à 12 h 30 et à 16 h 30 sur les deux plus grandes scènes du festival, parmi 
les onze scènes animées, de 9 heures à 2 heures le lendemain matin, sans interruption. Et avec des 
passages programmés et rigoureux de trente minutes pour tous », raconte le président. 

La fièvre du samedi soir                « Notre dernier concert du samedi soir a eu lieu sur les hauteurs de 
Coburg, devant des dizaines de milliers de festivaliers. C'était très impressionnant. » Dimanche après-midi, 
les musiciens casseneuillois ont participé à la gigantesque parade multicolore, passant au cœur des 200 
000 festivaliers. « Miss Rio de Janeiro et ses dauphines, les sambas du Brésil, Singapour, Nouvelle-
Zélande, Écosse, Angleterre, Belgique, Portugal, Espagne, Pays-Bas, sans oublier la multitude de 
danseuses d'écoles de samba du monde entier… soit, au total plus de 3 500 musiciens et danseuses. Les 
pavés et les murs de Coburg vibraient dans une ambiance bouillonnante sous les rythmes effrénés des 
percussionnistes et sous un soleil de plomb », souligne Jean-Marie Bufferand. 

Des moments inoubliables pour les jeunes Casseneuillois,               « et des larmes de bonheur pour 
certains ». En fin d'après midi, après les adieux, vingt-trois heures de bus pour le retour sur Casseneuil… « 
Mais c'est à vivre », précise le président heureux, à l'origine de ces déplacements. Il a œuvré, dans 
l'ombre, de nombreuses années avant de pouvoir intégrer son groupe dans ce festival. Un dépôt de 
candidature pourrait être envisagé pour 2017. En attendant, petite trêve estivale bien méritée pour le 
groupe, avant d'animer Tournon-d'Agenais fin août, et les fêtes de Saint-Gaudens (31) début septembre… 


